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itats affuant les fonrtions sensorielles
et motriceE aru pfois des prus dc la
daghfrition nicasinra la pse de sordes
alirantoitw" De tels cas doiztott a$i Ate
nahis prwu iqrip muhitlisciflinairc
at l*t Wrialism aa.mllsont en tfrdent
pw rye le maladlregagne sa digrciti et

wrc cttaineforme
d'anorwmie.t

I-es casles phrs

ser/eres deuauma-
tismes of,niens ne
peuvent €tre trai-
tes enambulatoire
mais €tre admis
dans un centre
carles lesions sont
telles au niveau
de la suucture
frontale qu'il y a
desinhibition et
un comporte-
ment totalement
irrationnel. <,Ces

patients doiaent

du personnel local en rffiucation des
blessures medullaires et autres trau-
matismes crdniens et il se voit bien
faire l'intermdiaire entre le ministere
et une universit6 ou autre organisa-
tion Etrangdre.

Pour que tout soit transparent)
il insiste pour gue cette cooperation
se fasse dans le cadre de la signature
d' wt Mentotwdam of Understmding.
Dans cette optique, il fait acnrelle-
ment enregistrer une organisation, la

NeuroRetrabilitation Aaion Mauri-
tius (htrERAM) qu'il prffdera et qui
aura des discussions non seulement
arrcc h ministere de la Sante mais aussi
avec les personnes de bonne l,olont6
i l'6tranger ou d Maurice. D'ailleurs,
la Chirmaya Mission Mawitius, pour
laquelle il a anim6 une causerie ieudi,
a mis d la disposition de NERAIvI
un terrain rpanr des anions furures
d'ot&e newolagirye a ptnqni pas la
constltction d'un cenne de riifucaion
rmnotosiqtn. Da dt4es intennifraires
plo?aicnt indme le soutfun d ln fam;lls,
Eti pomait 1aeformie aux princips
delnriidmtiorut

Appele d evoquer sa motivatior5
il dit qu'elle est simple .<0e nrh Maffi-
cimj' ai fiNi mm 6&tmrion semnnaire
d Maffice.lt Mti*ns souzxnt aj'y at
entrore des proclus. Je aeux rm^dre un
pl de ce qlu j'qitwt auc gens qtn ont
des prublimes. C'at m dewir ciuique,
humanimire et patriotiqu. r4aant dt
pnb iudiaje m' itnis dit ry'm j arj e
ferui de k Nitirye. Mais j' ai abandanrti
fidee co la midrcine de rfidttcation at
m corcfow enne la mideciru de pointe
a l'anion ncialc a elle mB ptwure une
i?ntltens e s aisfactiort,t

I-e message qu'il a adrcssE d fassis-
talrce ieudi est gu'il y a eu mormenrent
de progres realise dans le domaine de la
sante A lvlanrie . <Mqis la priw m drAe
@s le stade qi&lai$e a disiru, Ily o
wuprisem &ngescistrifirye dfairc da
niwan a ilfan de I' aifu an ftineennedi-
cal0u chirwgi&I Ce dont ca paimx
ont baoiry ce n'at ps de la pitii mais
de la compasion et del'aide pur Et'ils
rcourwnt leff dignire et une cenn'ine
afioltonde.Tout ce ryi ua dans le serr de
lew rcinagtuion suialc doit ae fawris6.
Il ru fam ps rfihb q* si k reifircaion
rt$iLle Niant pie ws i@x Fiilab-
melt, n futeuit rye Marite horme ws
ergqgemenb emnrs lcs pawmes hfrndi-
capns m rcndmn ms la aWca, pfiltcs
comme priaa, accessiblcs futr ewc. Ce
sont da cilDyns contme tms la cnth6.D
Il ditsouhaiterqu'iln'yait pas de cloi-
sonnement et que toutes les forces
sociales se regrcupent et mettent en
place cette structue qui sera utile d
tous lesMauriciens.

pas de lesions crdniennes.Mais au fil
du temps, il otrblie des choses et ses
performances scolaires ou profes-
sionnelles sont affecte es. <C'at I'en-
nnag Eti finit pr rinlisa Et'il. y a tm
poblinc. Cene complitaian doit Ane,

taitin pu uru iryip mubirlisciflhruhv.
Etl'erfant oul'aduln pn s'aidn atu
des aide+nirnoirc. l*s cas mayens sont
la tannaivna rirultarx d'tm acddmt
dt la rum, d'tnw &tm lowde occasion-
?Ktnt uru himonryie rumirryee. Des

igalement 0m aai-
ris par uru iEtip muhidisciplinairc.
Ily o beautoap de clnses ryi exisant
a Maurice,ma.is ilfau paam de la
cmrdination. A Mawice, j' ai rurcon-
te Plwians irfirrftiats, ogotkirapna,
kinisithbapetms,onlwphonistes,mais
clufim tauoille de son citA,t

k Pr Soopramanien dit avoir
profitE de cette visite pour rencon-
rer les fonctionnaires du ministdre
de la Sante et m€me le minisre.Tous
seraient tres favorables d Ia formation

Pr Anba Soopramanien
consultant en medecine de

<Rendre un peu de ce que i'atregu
aux gens qui ont des probldmesD

ll y a tout un seruice qui fait defaut a Maurice
pour les bless6s a la colonne vert6brale, les
traumatises crAniens et les personnes ayant
fait un accident vasculaire c6rebral. Le
Pr Anba Soopramanien, qui s'est specialise
en re6ducation pour ce type de complications
a l'6trangel essaie de mettre sur pied des
structures de reeducation specialisee
d Maurice.

.OUELS que soient la moyms
ou I'origiru ethnique d'un

indfuidu qtti Wtqcelui4 a fuit d de
la cnmpssion et owc wins appropria.t
C'est cet 6tat d'esprit qui habite le
PrAnba Soopramanien et qui l'irrcite
i vouloir se faire l'intermediaire entre
le ministere de la Sant6 et l'universit6
de Bournemouth, ori il agit comme
VisW Maso4 ou aupres de toute
autre instance britarurique disposee i
aiderMaurice d ameliorer le son des
handicapes neurologiques.

Ce fils de l'ancien secr6taire
financier Derarajen Soopramanien
a grandi d Pon-I-ouis. C'est au college
Royal de la capitale qu'il a fait ses
6tudes secondaires. S'il dfide d'6nr-
dier la medecine, c'est parce que dars
sa famille on cultive la compassion
et deux de ses cousines sont m6de-
cins. C'est aupres des universit6s de
Bordeaux, d'Amiens et de flaris qu'il
obtient ses dipldmes enmedecine et
en reeducation des blessures medul-
laireg soit oelles d Ia colonne vertsrale.

Or, c'est en Grande-Bretagne
que le professeur d6cide de poser
ses valises pour travailler avec des
6quipes de reeducation. Embauch6
pa,r la Croix Rouge lnternationale,
il est pendant uois ans affecte d un
centre de reeducation neurologique i
Peshawar au Pakistan. Ia, il soigrre les
soldats afghans qui ont subi des bles-
sures d la colonne',rert6brale ou qul ont
saut6 surune mine antipersonnel.Il est
ensuite envoyt enRoumanieapres la
revofutionr ot il n er<iste aucune struc-
nre de rffiucation convenable pour
les blesses et autres amputes. De phs,
dans ce pap, les fautzuils roulanB sont
ftres. Il contribue avec l'organisation
non gowememenule anglaise Moti-
vation UK, qui fabrique des fauteuils
roulants, d former le personnel local
en reeducation et m€me ouwir une
branche locale.

k tlAnba Soopramanien reste

par ltlarie-tuinick SAVRPEI.TE

trois ans dans ce pays. Sentant que
ces affectations sont au detriment de
sa vie de famille, il regagne Ia Grande-
Bretagne ori il doit recorilnencer i
zso.Il est embauche dans le cenue
de reeducation de l'h6pital Stoke
Mandevrlle a Ay'estury, <,la ou la min*-
ciru mdullairc a pris rwissance m)ant
dn se pupger d tauers le nwrdo. Par
la suite, il est chef de service dans le
centre de r6education de Salisbury
D;strict Hospital avant de regagno
Aylesbury et occuper un poste de
specialiste de reeducation au Royd
&fis Hosptul.Acnrellernent, il fait de
la rectrerdre aupres de l'universit6 de
Boumemoudr srtr l' E-Healtl4c'est-d-
dire utiliser les nouvelles technolqgies
pour atteindre les patiens qui habitent
loin du centre derffiucation.

Le professeur explique que
sa specialit6 s'est diversifi6e pour
inclure la rffiucation aux uaumuises
cr6niens et aux personnes ayant fait
un accident lasoiaire cerSral. Ayant
pass6 ses vacances d phsieun reprises
i Maurice, i[ sait qu'un centre de trau-
matisme a r6cemment et6 mis sur
pied n lhdpitalViaoria, Candos, mais
une fois les soins d'urgence prodigues
i la personne qui a une complication
aigtie a la colonne vertebrale et qu'elle
est hors de danger, elle est autorisee d
regagner son domicile ori elle vqdte.
<,Sielle sad?" d'tme cct&floe auniueau
des ceruicalcsrcfrs Msonrc ru poutm
rimfairc en drssotts du ou et saflrba
de parulysin sensorielln et motrice. Sa
artiniaions dcuienfrvnt &aes et toutes
sa fonctions infirieurcs commc urinn
ou difiquer, at)oil des rupp'ts smte)s,
seront afrsintes Et le fait d'€ne bnmobi-
lisi finha pr lui muser dcs escanes.r I
estime que le nombre de Mauriciens
souffiant de blessures medullaires est
entre 500 et 1 0m.

Ce qpe de blessures peut aussi
0tne cause par une tumeur logEe dans
la colonne vert6brale ou encore par

une infection corrme la nrberculose.
Ces cas necessitent une rffucation
menee par une 6quipe pluridiscipli-
naire. Une tellereilucarion ne se fait
pas d Maurice.

k professeur Soopramanien
fait aussi valoir que l'incidence des
traumatismes
cr6niens est
6levee dans l1e,
soit environ
500 cas par an.
Devant noue
6tonnement, il
padedetrauma-
tismes crAniens
minimes,
c'est-d-dire un
enfant ou un
adulte faisant
une chute d'un
uampoline ou
d'une balan-
Eoire et qui
aprds examen
clinique, rr'o

ldfurrrinel[e
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